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Que disait la femme pauvre?
u Comment voulez-vous que je me recueille et que je

pense devant mes marmites vides. quand mes enfants
out faim? »

Que récl.3mJtit-elle?
Un espace de sécurité.
Et pour quel motif?
Pour pouvoirdevenir un espace de générosité.
Voilà tout le catéchisme que nous avons tu dans sa

souffrance et d.ans son cri :

u La grande douleurdes pauvres c'est que personnen'a
besoin de leur amitié ».

- Ces marmites vides et ce cceur vacant : il suffi.sait
de rapprocher ces deux plaintes solidaires pour que se

dessinât, sur une trame authentiquement franciscaine,
la figure du droit. S'il s'agit, en effet, de n'être pas frustré
du don de soi ou l'être humain rével.e son vrai visage, si
la sécnrité que 1'on réclame est uniquementordonnée à
ce don, alors vraímentla pauvretéouFrançois a trouvéson
trésor, est la seule légitimationde la propriété, qui est, nor-
malement, l'expression concrete de cettesécurité. Car ce

qui importe, finalement,c'est de ne plqs se posséder soi-"

mêm.e, d'être libre de soi. Aussi bien, toute la rigueur,
toute 1a passion, avec laquelle François s'attache à extir-
per de ses disciples le sens de 1a propriété, ne tend qu'à



8:a Croyez-vous en l'lwmfflBt

affermir en eux te dépouillementintérieur qui tes rendra
entierementdisponibles. Et e'est là évidemment ce qui
constituait pour luí 1a véritable pauvreté.

Mais comment être disponible, comment sortir de soi,
quand on est rivé à sa biologie par une privation dont
elle s'exaspêre. quand toute l'énergie psychique se blo-
que derriere le seuil, infranchíssable, que dresse un
besoin frustré? L'élanvital ne peut se répandre dans la
joie d'une création gratuite, tandis qu'il s'épuise d.ans la

,

défense d'un organisme qui joue son existence dans une
lutte sans répit. C'est, aussi bien, pourquoi le premier
caractere hu.main d'une société est de réduire aux moin-
dres frais la dépense biologique par une collaboration
qui satisfait aux besoíns matériels de maniere à libérer
l'énergie psychique d'une servitude intolérable.
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Vhomme, en eflet, a autre chose à faire qu'à entre-
tenir sa biologie. I1 a autre chose à faire, parce qu'it est

autre chose. Et c'est justementcette autre chose qu'it
est, cette valeu.r qu'il peut devenir, cette création gra-
tuite dont il a le pouvoir, cette puissance de générosité
ou l'univers reçoit de chacun une nouvelle origine, qui
fonde le ilroit comme la caution d'une possibilité créa-
trice qui est la cha.nee d'un suprême bien. '

Le droit. en eilet, mise sur cette chance, il est un crédit






